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Coup d’oeilCoup d’oeil
Lilies of the valley, PAR Pina Bausch 
Ballet contemporain, chorégraphie de Pina Bausch
Extrait Youtube: Lilies of the valley Pina Bausch (3:27)

https://www.youtube.com/watch?v=dWIs89Pub0w

Un énorme rocher luisant d’eau pour une saga 
chorégraphique débordante de vitalité et d’ur-
gence. Vollmond (« pleine lune »), chorégra-
phié en 2006 par Pina Bausch (1940-2009), 
dans un décor de Peter Pabs, lance douze dan-
seurs dans une course-poursuite sans fin (…)

Vollmond est un pic de beauté. Sous une pluie 
diluvienne, les danseurs se libèrent. Cette fureur 
de vivre , de danser, exacerbée dans les solos de 
chaque interprète, trouve aussi une issue dans les 
fameux sketchs théâtraux, véritables virgules d’ex-
pression vive. Chaque danseur trouve ici une façon  
incisive d’oser la confidence intime tout en se ré-
fugiant derrière le numéro. Dans une atmosphère 
plutôt grave, Vollmond, porté par les danseurs his-
toriques de la compagnie et filmé par Wim Wen-
ders, s’offre comme un cadeau. Encore et toujours.

Rosita Boisseau

Lillies of the Valley, extrait de Pina Bausch : 
Vollmond

Musique de Jun Miyake, réalisation de Wim 
Wenders
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Extrait Extrait 
Une histoire de bleu
de Jean-Michel Maulpoix

Présentation du livre

Souvent les hommes restent debout 
près de la mer : ils regardent le bleu. 
Ils n’espèrent rien du large, et pourtant 
demeurent immobiles à le fouiller des 
yeux, ne sachant guère ce qui les re-
tient là. Peut-être considèrent-ils à ce 
moment l’énigme de leur propre vie.

L’objet d’Une histoire de bleu est précisément d’explorer ce re-
gard, ce tête à tête singulier de l’homme avec une apparence 
d’infini, ce dialogue hésitant qui se poursuit aussi bien dans 
l’amour et face à la mort que sous les voûtes des églises ou sur 
les rivages de la mer...

Autant qu’une méditation, on lira donc dans ces pages le 
poème de la finitude moderne qui tâtonne à la recherche du 
sacré dans un monde qui en a perdu l’idée mais en conserve le 
désir. Semblables au cortège des neuf muses, ce sont ici neuf 
courts chapitres, réunissant chacun neuf textes, qui invitent à 
retrouver dans l’équilibre même de leur écriture cette plénitude 
longuement recherchée.
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Extrait Extrait 
Une histoire de bleu
de Jean-Michel Maulpoix

Le bleu ne fait pas de bruit.

C’est une couleur timide, sans arrière-pensée, présage, ni projet, 
qui ne se jette pas brusquement sur le regard comme le jaune ou 
le rouge, mais qui l’attire à soi, l’apprivoise peu à peu, le laisse ve-
nir sans le presser, de sorte qu’en elle il s’enfonce et se noie sans 
se rendre compte de rien.

Le bleu est une couleur propice à la disparition.

Une couleur où mourir, une couleur qui délivre, la couleur même  
de l’âme après qu’elle s’est déshabillée du corps,  après qu’a gi-
clé tout le sang et que se sont vidées les viscères, les poches de 
toutes sortes, déménageant une fois pour toutes le mobilier de ses 
pensées.

Indéfiniment, le bleu s’évade.

Ce n’est pas, à vrai dire, une couleur. Plutôt une tonalité, un cli-
mat, une résonance spéciale de l’air. Un empilement de clarté, une 
teinte qui naît du vide ajouté au vide, aussi changeante et transpa-
rente dans la tête de l’homme que dans les cieux.

L’air que nous respirons, l’apparence de vide sur laquelle remuent 
nos figures, l’espace que nous traversons n’est rien d’autre que ce 
bleu terrestre, invisible tant il est proche et fait corps avec nous, 
habillant nos gestes et nos voix. Présent jusque dans la chambre, 
tous volets tirés et toutes lampes éteintes, insensible vêtement de 
notre vie.



Métaphysique des tubes Métaphysique des tubes 
(suite) (suite) 
de Amélie Nothomb de Amélie Nothomb 

Extrait : RomanExtrait : Roman
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Coup d’oeilCoup d’oeil
Nu bleu III, PAR Henri Matisse
La série des Nus bleus (1952) reprend une pose de nu assis traitée de nom-
breuses fois, en peinture mais aussi en sculpture. 

Il y a dans cette dernière sculp-
ture, un sentiment d’immé-
diateté, de présence directe, 
quelque chose de la grandeur 
familière de certaines idoles, en 
même temps que la fusion très 
élaborée de différents langages 
pour servir une pensée forte, 
une vision affermie: à ce point, 
en 1932, Matisse peut se per-
mettre, sans crainte de n’abou-
tir qu’à « des groupements de 
morceaux », d’accentuer des 
ruptures (jambes coupées, 
cuisses séparées du torse, cou 
fragmenté) confiant dans la re-
lation tellement forte qu’il a ins-
taurée entre ces « morceaux ».

Dans les quatre Nus bleus 
sculptés dans la couleur, il ne 
s’agit même plus de la réus-
site d’une synthèse ressentie 
comme telle. C’est le jaillisse-
ment impitoyable d’une forme 
délivrée, dans l’espace. Cela 
est d’autant plus étonnant que 
Matisse semble pour une fois 
se mettre en contradiction — 
lui qui rie renie jamais rien de 
sa démarche — avec les pro-
pos tenus en 1908 devant les 
élèves de son académie : « Les 

art iculat ions, 
poignets, che-
villes, genoux 
et coudes 
doivent mon-
trer qu’elles 
sont à même 
de soutenir les 
membres... Il 
est préférable 
de mettre l’ac-
cent sur l’arti-
culation plutôt 
que de ne pas 
l’exprimer avec 
assez de vigueur. Surtout il 
faut veiller à ne pas couper le 
membre aux articulations, mais 
au contraire à intégrer les ar-
ticulations aux membres dont 
elles font partie. N’introduisez 
pas de vides préjudiciables à 
l’ensemble, par exemple entre 
le pouce et les doigts côte à 
côte. Exprimer par des rap-
ports de masse, et des grands 
mouvements de lignes en cor-
rélation ». Dans les Nus bleus, 
ce sont au contraire les vides, 
intervenant entre les morceaux 
découpés, qui mettent l’ac-
cent sur les articulations. Ce 
sont ces vides qui figurent les 

pleins, le gonflement des vo-
lumes (le « plus » d’une jambe 
pliée qui passe devant la 
cuisse). Loin de constituer des 
ruptures « préjudiciables à l’en-
semble », les vides inscrivent la 
figure dans son espace propre, 
dans une lumière unifiée. 

Henri Matisse (1869 - 
1954) 

Nu bleu III
1952

Papiers gouachés, 
découpés et collés sur 
papier marouflé sur 
toile

112 x 73,5 cm
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Composés stricto sensu, de 
morceaux, mais pas désarticu-
lés, les Nus bleus sont peut-être 
l’aboutissement de la réflexion 
de Matisse sur la figure dans 
l’espace, et le point ultime de 
sa pratique de la sculpture : la 
figure ne se dessine plus, close, 
sur un espace abstrait, neutre et 
transparent, dont elle se sépare 
nettement (Nu couché I)’, elle 
n’inclut pas une quantité d’es-
pace limitée, précisément des-
sinée, et qualifiée autrement 
que l’espace ambiant (les « 
vides » que dessine et contient 
La Serpentine). La figure, le 
Nu bleu, est à présent parcou-
rue d’espace. Non isolée, elle 
respire dans et par l’espace. 

Elle fait passage, elle est lieu 
d’échange et de circulation de 
la lumière, au même titre que 
les fenêtres si souvent pré-
sentes dans la peinture.

Pendant cette même année 
19521, Matisse compose, pour 
sa propre délectation, la dé-
coration intitulée La Piscine. 
Sur une bande longue de 16 
mètres, mêlés aux créatures 
marines, les corps des na-
geuses fendent un élément 
transparent, sans doute liquide 

(mais de composition indéfinis-
sable, de l’eau avec de l’air et 
du cristal) dont ils ne se laissent 
pas séparer. Dedans et dehors 
n’ont plus aucun sens, ni pour 
nous spectateurs, ni pour ces 
corps fluides, que nous voyons 
tantôt de côté dans l’eau, tantôt 
du dessus à la surface, tantôt 
émergés. Bleu sur blanc, blanc 
sur bleu, les définitions respec-
tives de la figure et de l’espace 
sont à chaque moment cer-
taines, à chaque moment in-
certaines. La forme elle-même 
absorbe l’espace et y renvoie, 

dans un mouvement qui ré-
sonne dans notre propre corps, 
et qui prolonge indéfiniment le 
contenu sculptural (au sens 
matissien) des nus bleus.
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Portrait mystère
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coloriage
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Mémo-photo
Observez cette photo pendant 1 minute, puis 
reportez-vous en page 38 .  
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Les 7 différences

Solutions page  59



Mémo-photo (quiz)
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Gym / FitnessGym / Fitness



SouplesseSouplesse
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Méditation et relaxationMéditation et relaxation
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Defis de la semaine Defis de la semaine 
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recette de la semaine recette de la semaine 
PIZZA roquette et fromage bleu

Pour 4 personnes

300g Pâte à pizza
200g Fromage bleu (Bresse, 
Auvergne…)
200g Crème fraîche épaisse
2échalotes
150g Roquette
15g Farine
5cl Huile
Poivre du moulin

Étapes de préparation

Préchauffez le four à 230 °C (th.7/8).

Sur le plan de travail fariné, étalez la pâte à pizza en rectangle puis posez-la sur 
une plaque à pâtisserie huilée.

Épluchez et mixez finement les échalotes avec la crème. Étalez sur la pâte à 
pizza avec une spatule.

Tranchez le fromage en fines lamelles. Disposez-les sur la crème. Poivrez.

Enfournez pour 8 à 10 min.

Lavez et séchez la roquette. Répartissez-la sur la pizza chaude et servez aus-
sitôt.
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FutoshikiFutoshiki BineroBinero
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